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Résumé 
 

  
ii 
 
 
 

  le centre de protection des mineurs  à Hennaya  Tlemcen est un cas typique 

d'ouvrage qui a connu des problemes considérables dont l'origine imcobe à une 

mauvaise appréciation préable des donnes géothechniques. 

  De prime abord nous avons débuté dans ce mémoire par donner un aperçu global 

ayant trait aux données caractérisant la région ou a été implanté l'ouvrage en question.  

  En second lieu, nous donnerons une description de la pathologie de ce centre qui 

constitue le support de ce  que l'on nommera "l'expertise". 

  Point n'est besoin de rappeler qu'en toute logique il s'agira de regrouper les causes 

structurelles des problèmes et désordres survenus dans les différents bâtiments, en 

donnant les différents calculs de poiçonnement tassement et gonflement du sol. 

  Enfin, on présente un certain nombre de solutions techniques qui  pourraient étre 

envisagées pour résoudre les problèmes d'infiltration des eaux de pluie dans la 

formation argileuse. 

Mots clés: 

Désordres;fondations;poiçonement;tassement gonflement; drainage; chemisage.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



:الملخص  
 

iii 

 يعاني المركز المتخصص بطفولة بحناية تلمسان من مشاكل ضخمة راجعة بالدرجة الأولى إلى الدراسة   

  الجيوتقنية غير كفئة .

  المركز المعني بالأمر.في بداية دراستنا سنعطي نظرة شاملة على مختلف خصائص المنطقة حيث بني   

  الأضرار الملحقة بھذه البناية والتي ستكون عمود ما نسميه بالخبرة . وسنضطر إلى التطرق إلى أسباب 

  ف الحسابات المتعلقة بالخسف والخرز وانتفاخ الأرض .المرحلة الموالية تتلخص في مختل  

في الھياكل  لمشاكل صرف المياه الشتويةا وضع حد في خاتمة ھذا العمل سنعرض عدة حلول تقنية بإمكانھ  

  الطينية .

  لأساسية: الكلمات◄

  .المياه أسس، خرز، خسف، انتفاخ، انزلاق، صرف،طينية، أضرارأرض 

  

 

 

  

 



Abstract                                                                                                     
 

iv 

 

  The protection centre  mineneurs is a typical case of structure havving some problems 
due to a base assement ofgeotechnical parameters. 

  In this study,we tried first to give a general insight intothe caracteristies of the region 
where the building is to caled. 

  Secondly, we will give a description of the pathology of the high-school which is the 
base of what we call"valuation on assement". 

  It is of interest aslo to call back all the structurel problems in all the buildings. 

  Finaly we conclude our work by giving a certain technical solution which must be 

held solve the seepage problem ofrainwater in the soil clay. 

Key words 

Site,soil clay,disorders,fondations,punchling,settelements,sliding,draining,hole of search 
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D : ancrage.  
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Cg : indice de gonflement. 

ql : charge limite en [KN/m3]. 

B : largeur de la semelle en [m]. 
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e0 : indice des vides initial d’un échantillon pris sur une couche intacte du sol. 

K : facteur d’influence en fonction des paramètres m=B/Z ,n=L/Z. 
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ΔHAB: tassement différentiel entre 2 points A et Ben [m]. 
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A : coefficient d’accélération de zone. 
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R : coefficient de comportement global de la structure. 
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Traditionnellement les matériaux de construction étaient recherchés dans la nature, à 
proximité du lieu de la construction, notamment la pierre, le sable, la terre et le bois. Tous ces 
matériaux sont sensibles à l’action de l’eau et des autres facteurs climatiques. 

Durant toute l’histoire de la construction on assiste à des travaux de réparation et 
renforcement des constructions, effectués par les propriétaires ou leurs représentants 
(architecte, maître maçon, charpentier,…) afin d’adapter le bâti aux conditions de vie du 
moment. Avec l’apparition de nouveaux matériaux au début du XXème siècle et avec les 
interventions agressives de construction ou de reconstruction, la construction peut perdre ses 
caractéristiques d’origine, porteuses de toutes ses valeurs historiques, architecturales et 
culturelles. Une bonne intervention doit maintenir en bon état l’ouvrage architectural tout en 
en conservant sa valeur existante, Elle s’effectue suivant un programme établit après plusieurs 
opérations de diagnostic général des désordres.  

Une vision d’ensemble est toutefois indispensable pour réaliser des travaux cohérents et 
conformes aux objectifs fixés et tout projet de réparation ou renforcement exige des travaux 
préalables qui permettent d’avoir une bonne connaissance du bâtiment et de ses éléments 
constructifs. 

Nous présentons dans ce modeste mémoire un cas particulier qui porte sur l’étude de 
pathologie du centre de protection des mineurs de Hennaya Tlemcen. Cet établissement 
estsituéau bord de l’ancienne route nationale N°22,  plus bas que la station-service de 
distribution de carburants, du côté Ouest par rapport à l’ancienne entrée de la ville.Le centre 
est constitué par plusieurs bâtiments; ayant un seul niveau. Le système constructif retenu de 
type poteaux poutres. Les différents bâtiments composant cet établissement reposent sur un 
sol d’assise constitued’une marne jaunâtre, tendre à pâteuse, peu sableuse, avec des passées 
de grés et conglomérats calcaire, surmontée d’un calcaire marneux, blanchâtre à jaunâtre 
tendre moyennement dur. On note aussi la présence en surface d’un sable fin marron clair, 
légèrement argileux. 

Le système des fondations adopté pour l’ensemble des blocs est du type semelles isolées 
reliées entre elles par des longrines. 

Ce projet a pour but de traiter les pathologies visibles aniveau des blocsdes dortoirs du centre. 

Nous sommes obligés de répondre à ces questions: 

Pourquoi ce centre présente des pathologies ? 

Est-ce-qu’on peut les réparer ou renforcer ? (côté économique et le côté technique). 

-Structuration dumémoire : 

Le présentmémoire est subdivisé en quatre chapitres : 

-Le chapitre I est consacré à la détermination d'un diagnostic ainsi que l’établissement de 

différentes causes de dégradation du béton. 

-le chapitre II regroupe les pathologies du centre. 

-le chapitre III  est consacré à la recherche des causes qui ont provoqué les problèmes, 

enregistrés au niveau du centre. 
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-le chapitre IV présente des solutions qui devront permettre l’exploition de l’établissement 

dans des conditions améliorées.  
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I -1-Introduction 
La dégradation d’une structure est la traduction d’une évolution lente et irréversible de ses 
variables d’état, conduisant à la diminution des marges de sûreté nécessaires pourassurer 
son bon fonctionnement. La connaissance des causes de dégradation permetd’établir un 
diagnostic plus explicite.  
 
La durabilité des bâtiments en béton armé dépend de leur comportement face aux 
conditions climatiques et environnementales qui existent dans les milieux où ils sont 
construits. Ces ouvrages sont souvent exposés à de nombreuses agressions physico-
chimiques auxquelles ils doivent résister afin de remplir de façon satisfaisante pendant leur 
période d'utilisation, toutes les fonctions pour lesquelles ils ont été conçus. Lorsqu'ils ne 
peuvent résister à ces agressions, des désordres apparaissent dans le béton de ces 
structures[15].  
 
Ces désordres sont généralement dus à des défauts de conception, à une mauvaise mise en 
œuvre ou à des causes accidentelles ; ils hypothèquent la durabilité, la résistance et la 
stabilité des ouvrages et peuvent entraîner leur dégradation, leur ruine. Nous nous 
limiterons ici à la représentation de trois causes principales de dégradation.   
- Dégradation d'origine chimique. 
- Dégradation d'origine mécanique.  
- Dégradation d'origine physique. 
 
I -2- Les différentes origines des dégradations 

I -2-1- Les dégradations dues aux attaques chimiques [6]: 

La dégradation peut provenir d'une attaque chimique par un agent se trouvant : 
-sous forme de gaz d'origine naturelle ou industrielle. 
-sous forme liquide. 
-sous forme solide du sol ou résidu industriel. 
Elle peut aussi être d'origine interne :  
a) carbonatation du béton:  
Lors de la prise du béton, il se produit une réaction chimique complexe qui se traduit 
notamment par la formation d'hydroxyde de chaux Ca(OH)2. Cette chaux libérée est 
présente dans toute la masse du béton. De ce fait, le pH initial du béton est de l'ordre 
de12.5; dans le temps, le béton perd environ 50% de l'eau de gâchage qu'il contenait lors 
de la prise. Cette perte d'eau crée un réseau capillaire à l'intérieur du béton qui favorise la 
pénétration du dioxyde de carbone CO2 présent dans l'air et alimenter une réaction 
chimique appelée: carbonatation Ca(OH)2+ CO2 ―› CaCO3 + H2O. Cette réaction 
irréversible, précipite l'hydroxyde de calcium sous forme de sel insoluble. Le béton se 
carbonate et son pH diminue pour atteindre une valeur de 9.Pour protéger le béton contre la 
carbonatation il faut le confectionner à faible rapport E/C pour réduire la porosité du béton, 
et assurer un enrobage suffisant (qui peut être complété par un enduit). 
 
b) corrosion des armatures: 

La corrosion des aciers d'armatures dans le béton est issue d'un processus chimique. Pour 
que l'acier dans le béton se corrode (formation de rouille), il se trouve dans un milieu 
favorable : 

-un électrolyte avec une forte conductibilité (ionique). 
-une zone riche en oxygène. 
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La vitesse de corrosion des barres d'armatures est plus grande en présence de 
chlorures(l'eau de mer, sel,….).Les chlorures ont deux effets dans les mécanismes de 
corrosion : 
- ils diminuent la résistivité de l'électrolyte (le couvert de béton), cequi facilite le transport 
des ions d'un site à l'autre.  
-Ils permettent l'amorçage plus rapide de la corrosion en dé passivant la couche 
superficielle (dissolution de la couche passive ou migration des chlorures à travers le film 
d'oxyde)[6]. 

c) Attaque par les sulfates: 
Les sulfates sont généralement retrouvés dans: 
-les eaux de mer. 
-les eaux souterraines. 
-les sols.   
-les eaux usées (domestiques et industrielles). 
-Certaines industries. 
Les produits les plus sensibles à l'attaque des sulfates sont : l'aluminate et la portlandite il y 
aura formation de sels expansifs d'ettringite (jusqu'à 400% de pouvoir d'expansion). 
Les facteurs influençant l'attaque par le sulfate: 
- la teneur en Ca (OH) 2. 
- la nature du ciment. 
- la perméabilité du béton. 
- la concentration des sulfates. 
- la température de l'eau : la chaleur accélère la cinétique des réactions 
- la fluctuation de l'attaque. 
- la présence de l'eau (qui favorise la formation de solution agressive). 
Les moyens préventifs: 
- utiliser un fort dosage en ciment. 
- Utiliser la fumée de silice. 
- faible rapport E/C. 
d) Attaque par des acides: 
Les acides (pH<7) attaquant le béton par dissolution de la portlandite 
il y a possibilité d'attaque si pH <6.5[6] : 
-Attaque sévère si pH< 5.5. 
-Attaque très sévère si pH< 4.5 
Il y a deux types d’acides agressifs : 
-Inorganiques: carbonique, chlorhydrique, fluorhydrique, nitrique,phosphorique, sulfurique 
-Organiques: acétique, citrique, formique, humique, lactique,tannique.ACIDE + BASE 
=>SEL + EAU 
Les moyens préventifs contre ces attaques sont: 
Diminuer la teneur en Ca (OH) 2 du béton par l'utilisation de: 
-Un ciment aux laitiers. 
-Un ciment alumineux ou pouzzolanique. 
Diminuer la perméabilité par: 
-Un mûrissement approprié. 
-La diminution du rapport E/C. 
-L'utilisation de la fumée de silice. 
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e) Alcali-réaction 
L'alcali-réaction est une dégradation interne du béton. L'alcali-réaction est une réaction très 
lente allant d'un an jusqu'à dix ans (1 à 10 ans).Il y a trois conditions simultanées pour que 
l'alcali-réaction apparaisse : 
-la présence d'un granulat potentiellement réactif. 
-une concentration élevée des alcalins dans le ciment. 
-une ambiance présentant une humidité relative > 80 %. 
Donc pour avoir un béton durable il faut que les conditions suivantes soient respectées: 
un béton le moins perméable possible (une bonne formulation du béton et un faible rapport 
: E/C). 
-un ciment à faible teneur en C3A et alcalins. 
-limiter ou fixer la portlandite : utiliser la fumée de silice ou desciment (résistent mieux 
aux milieux acides surtouts le pH est <4.5)[6]. 

I -2-2- Les dégradations d'origine mécanique [6]: 
a) Erreurs de conception et d'exploitation : 
Les différentes erreurs de conception peuvent êtres résumées comme suit: 
-un tassement. 
-une surcharge que la structure ne peut subir. 
-un manque de joints. 
-un manque d'armatures. 
b) Défauts d'exécution: 
Les défauts d’exécution sont dus généralement à : 
-une mauvaise position des armatures d'aciers. 
-une mauvaise mise en œuvre du béton. 
-un mauvais coffrage. 
-une mauvaise formulation du béton. 
-un recouvrement insuffisant des armatures d'aciers. 

I -2-3- Les dégradations d'origine physique 
a)Séisme: 
Se référer aux codes de calcul dans les zones sismique, limiter le degré    
d'endommagement par des mesures constructives [6]. 
 
b) 1a fissuration: 
il est important avant tout de souligner qu'il est impossible aujourd'hui d'éviter la 
fissuration du béton armé, que ce soit lors de la mise en eouvre,due par exemple au retrait 
de dessiccation ou surle béton durci, du au vieillissement du matériau.Les causes de la 
fissuration sont multiples, mais peuvent être répertoriées en quatre catégories[12]: 
 
 Les causes dues aux propriétés des matériaux, avec par exemple le retrait suite a 

l'évaporation de l'eau de gâchage, le gonflement engendré par la réaction 
exothermique du liant ou encore à la résistance mécanique de la cohésion du liant. 

 les causes directes externes, avec notamment des déformations excessives sous 
l'action des charges ou encore des déformations sous l'action des variations de 
température ou sous l'action de l'humidité. 

 les causes externes indirectes, à savoir les répercussions sur certaines structures 
d'action provenant d'autre élément tel que les tassements différentiels des 
fondations. 
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  
 

 les causes dues à un phénomène de corrosion des armatures, les armatures 
corrodées ayant un volume plus important que les aciers en bon état, l'état de 
contrainte du béton au droit d'une armature corrodes est plus important et la 
fissuration s'enclenche. 

Parmi les différents types de fissures, on distingue principalement trois catégories: 
 Le faïençage, c’est un réseau caractéristique de microfissures qui affecte 

principalement la couche superficielle du béton. 
 Les microfissures, ce sont des fissures très fines dont la largeur est inferieure à 0,2 

mm. 
 Les fissures, ce sont des ouvertures linéaire sà la trace plus ou moins régulière dont 

la largeur est d’au moins 0,2 mm. 
il est important lors du processus de réhabilitation d'un ouvrage, de s'intéresser à 
l'évolution de la largeur d'une fissure. Il est possible de classer les fissures en trois 
catégories selon leur évolution: 

 les fissures passives ou mortes, pour les fissures dont les ouvertures ne varient plus 
dans le temps, quelles que soient les conditions de température, d'hygrométrie ou 
sollicitation de l'ouvrage. Cependant, elles sont rares, car les matériaux alentour à la 
fissure varient selon la température, c'est le phénomène de dilatation thermique. 

 les fissures stabilisées, lorsque, leur ouverture varie dans le temps en fonction de 
température 

 Les fissures actives ou évolutives, lorsque leur ouverture continue àévoluer 
Indépendamment des cycles de température. 

I -3 -La méthodologie du diagnostic 

I -3-1- préambule : 
Le diagnostic est le résultat des investigations effectuées pour se prononcer sur l'état d'une 
construction et ses conséquences. Il est devenu habituel de désigner par la même 
appellation de "diagnostic " la réalisation des examens nécessaires à la formulation des 
conclusions. 
Le déroulement du diagnostic comporte quatre volées : 

-Un examen visuel ou morphologique. 

 -Une estimation quantitative de la dégradation. 

-La détermination des problèmes de structure. 

-Des mesures in- situ (Appareillages de détection). 

-L'analyse technique des mesures et essais, effectuée en laboratoire des éléments recueillis. 
- La formulation des conclusions et recommandations. 
Il faut cependant souligner que dans le cas général, un diagnostic reste une approximation 
plus ou moins précise où il est rarement possible d'obtenir un recueil exhaustif des 
données. 

I -3-2-mesures in –situ[6]: 
La détermination des caractéristiques : un niveau d’existence, de position et de la section 
des armatures dans le béton, la dureté et la résistance du béton, le degré de corrosion et 
d’oxydation des armatures. L'issue d'un tour d'horizon général, on peut déjà conclure sur: 
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I -3-2-2-Technique des éléments recueillis: 
L'analyse des informations et les données collectées, doit permettre d'interpréter les 
constats effectués en vue de formuler des conclusions. Pour faciliter ce travail, on peut 
reporter les données de manière à modéliser les phénomènes observés et les constats 
effectués.  
Les modes d'analyse font appel à plusieurs types d'opérations: 
a) Le calcul: 
Il permet notamment de déterminer la capacité portante des structures ainsi que les zones 
critiques au niveau des éléments structuraux. 
b) Le recoupement: 
C'est la recherche de la cohérence ou au contraire de l'incompatibilité entre les données 
oules informations portant sur un même aspect, mais provenant de sources différentes. 
Cela permet de consolider la validité de certaines hypothèses et d'en écarter d'autres. 
c) La comparaison: 
Il s'agit de repérer les ressemblances et les écarts permettant souvent, d'extrapoler ou 
d'exclure des résultats de données ou d'informations. Cela permet de hiérarchiser les 
différentes constatations. 
d) La vérification: 
L'objectif est de détecter les éventuels écarts par rapport aux exigences des référentiels 
techniques et réglementaires pris en compte. 
e) L'évaluation: 
On peut conduire une opération d'évaluation par: 
-Un examen du dossier d'ouvrage : des plans d'exécution et les notes de calcul. 
-Un état actuel de l'ouvrage : une exploitation des données et des informations pris en 
compte antérieurement. 
 

I -3-3-La formulation de recommandations directives [6]: 
Les conclusions correspondent à des avis argumentés, fondés sur les constats et les 
analyses effectuées. Il s'agit là d'une véritable prise de position du diagnostic sur l’état de 
la structure ou des éléments structuraux, accompagnée le cas échéant des marges 
d'incertitudes n'ayant pu être levées. 
Les recommandations se déduisent des conclusions en les replaçant dans la perspective de 
la commande du diagnostic. 
Les recommandations doivent donc tenir compte des enjeux économiques et de la 
faisabilité technique des travaux préconisés en matière de : 
-réparation, renforcement des structures. 
-traitement des causes et des effets de désordres constatés lors du diagnostic. 

I-4-Conclusion 
Le béton armé est un matériau de base de structures largement utilisé depuis plus d’un 
siècle. Il peut se dégrader sous l’influence des causes liées à sa qualité originelle ou à des 
sollicitations d’exploitation ou d’environnement. 
 
Des pathologies apparentes ou cachées peuvent survenir. Afin de connaître leur nature, 
leur étendue et leur potentialité d’évolution, on établit un diagnostic nécessaire pour la 
prise des décisions relatives à la maintenance de l’ouvrage concerné. 
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II– 1-Introduction 

Toute construction est soumise dans sa vie à des désordres, résultant soit d’une mauvaise 
réalisation, d’une sous-estimation des chargements, ou d’un éventuel phénomène naturel tel 
que séisme, glissement…..etc. L’objectif principal de la réhabilitation et de la restauration 
est de prolonger la vie des ouvrages en vu d’éviter les dépenses importantes que va 
engendrer leur reconstruction.  

II– 2-Données générales sur le site 

II - 2-1-Situation Géographique de la ville :  

Le territoire de la commune de Hennaya est situé au nord de la wilaya de Tlemcen, à 
environ 10 km au nord-ouest Tlemcen. 

Hennaya est située à un altitude de 34.95° Nord, et une longitude de 1.37° Ouest et environ 
440 mètres d’altitude au-dessus du niveau de la mer. 

II -2-2-Données géologiques : 

D’après la carte géologique de la région de l’Algérie, le site du projet, appartient à la période 
géologique du miocène, confirmant ainsi les configurations géologique des sols rencontrés. 

II- 2-3-Investigation sur le terrain : 

La programmation de la reconnaissance des sols en place permis la réalisation des essais in 
situ suivants : 

 4 sondages carottés, descendus verticalement à8m, avec prélèvement d’échantillons, 
pour les besoins de la description géologique des sols rencontrés, ensuite l’analyse 
géotechnique en laboratoire. 
 12 pénétrations dynamiques, poussées jusqu’au refus, au moyen du pénétromètre 

dynamique lourd. 

Ces essais de reconnaissance se trouvent consignés dans un plan d’implantation 
schématique. 

Les  sondages carottés ont mis à jour la présence d’une marne jaunâtre, tendre à pâteuse, peu 
sableuse, avec des passées de grés et conglomérats calcaire, surmontée d’un calcaire 
marneux, blanchâtre à jaunâtre tendre moyennement dur. 

On note aussi la présence en surface d’un sable fin marron clair, légèrement argileux. 

II-2-4-Reconnaissance géotechnique du site : 

II -2-4-1-Essais de laboratoire : 

A partir des caisses à carottes provenant des sondages, différents prélèvements 
d’échantillons ont été réalisés en vue de les soumettre à des essais de laboratoire. 

Les essais d’identifications ont pour but de reconnaitre la nature des diverses couches et 
leurs propriétés physiques ainsi que les essais mécaniques. 
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a)essais physiques : 

Ils ont pour but de vérifier l’état du sol en place et l’identifier : 

 mesure des densités sèche et humide. 
 mesure de la teneur en eau et détermination du degré de saturation. 
 Détermination de la courbe granulométrique. 
 Détermination des limites d’atterbeg. 

-Le poids volumique secs et humides indique que ces sols sont moyens à bonne densité : 

1,80≤ d≤2,03t/m3. 

1,98≤ h≤2,23t/m3. 

-la teneur en eau naturelle reste moyenne : 

10≤w ≤18%. 

59≤Sr≤98%. 

-la plasticité est moyenne à élevée, classant les sols testés dans la catégorie des argiles 
minérales, selon le diagramme de classification des sols fins de Casa grande : 

16≤wI≤49%. 

5≤IP≤29%. 

b) essais mécaniques : 

ils ont pour  but de déterminer les paramètres mécaniques, qui seront utilisés pour mobiliser 
le comportement des différentes couches : 

Détermination des caractéristiques de cisaillent par des essais de cisaillent non consolidé et 
non drainé à la boite de Casagrande. 

-mesure de la compressibilité à l'eodomètre. 

-les cycles de chargements/déchargements, à la cellule œdométrique, paliers progressifs, 
mettant en évidence des sols sur consolidés, présentant une compressibilité moyenne, avec 
un gonflement faible à légèrement élevé. 

 

0,01≤Cg≤0,04. 

 

 

c)Essais chimiques : 

D'après les résultats obtenus cet échantillon de sol est essentiellement constitué par : 

61≤CaCo3≤74  des marnes et calcaires marneux. 
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Permet aussi de faire une classification du sol. 

 

 

II-2-6-Essais in situ  

II -2-6-1-Essais au pénétromètre dynamique : 

Des refus superficiels à semi profonds sont ainsi obtenus ; enregistrés entre 2,32et4,58m. 
Quant à la courbe pénétrométrique, leur propagation se fait selon des allures quelque peu 
chahutées, avec développement de très bonnes résistance de pointe Rp à partir de 2m. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Limites d'Atterberg Argile 
(%) 

Limon 
(%) 

wL(%) IP(%)  
 

 
 

31 16 8 9 
49 29 55 34 
16 5 7 28 
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S1 :70cmX70cmX25cm, Ax=Ay=4T10. 

S2 : 100cmX100cmX30cm, Ax=Ay=6T10. 

S3 : 90cmX90cmX25cm, Ax=Ay=5T10. 

S4 : 100cmX70cmX25cm, Ax= 4T10, Ay=6T10. 

La structure objet de la présente expertise  est formée dans le sens longitudinal de cinq (05) 
portiques longitudinaux repérés par les files  A, B, C, D et E et de sept (07) portiques 
transversaux repérés par les axes 1 à 7. Les poteaux sont identiques de section 20X20 cm2  
armés de 4T12.  

Les poutres suivant les axes 2 à 7 sont de section respectives de (20X35 cm²), (20X65 cm², 
20X20 cm², 20X35 cm²), (20X35 cm², 20X20cm², 20X35 cm²), (20X35 cm², 20X35 cm², 
20X35 cm², 20X35 cm²), (20X35 cm², 20X35 cm², 20X35 cm²) (20X35 cm², 20X20 cm², 
20X35 cm²) et (20X35 cm², 20X20 cm², 20X35 cm²). 

Les poutres suivant les files A à E sont de section respectives de (20X20 cm², 20X20 cm², 
20X20 cm²), (20X20 cm², 20X60 cm², 20X60cm², 20X20 cm², 20X20 cm², 20X20 cm²), 
(20X60 cm², 20X60cm², 20X20 cm², 20X60 cm², 20X60 cm²), (20X20 cm², 20X20 cm², 
20X20 cm², 20X60 cm², 20X60 cm²) et 20X20 cm², 20X20 cm², 20X20 cm²).  

La dalle est en béton armé, constituée de poutrelles en béton armé sur lesquelles reposent 
des corps creux en béton aggloméré et une dalle de béton armé de 5 cm.  

Les fondations superficielles seront proposées de type isolées, ancrées à une profondeur de 
1,5m, etune contrainte admissible du sol égale à 1,8 bar. 

Aussi au cours de l’exécution des travaux de réalisation du centre, selon le dossier de 
contrôle(CTC ouest), beaucoup d’anomalies et de malfaçons, avaient été constatés, 
notamment sur :  

 Les travaux de fondations : ouverture des fouilles et réalisation des semelles. 
 L’appui et le montage des murs de soubassements  et des cloisons. 
 La qualité des sables et des bétons mis en œuvre. 
 Aucun résultat d’essais de béton n’est disponible dans le dossier. 
 Le façonnage et la disposition des ferraillages des éléments constitutifs en béton 

armé.  
 L’épaisseur des enduits et leur composition et dosage. 
 Les travaux d’étanchéité. 
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III-1-Introduction 

  Le diagnostic d'un ouvrage est une étape importante dans le processus de réhabilitation. Il 
permet avant tout de se prononcer  sur son état de santé et de voir quelles sont les éventuelles 
pathologies ainsi que leur ampleur. 

  Le diagnostic peut avoir principalement deux finalités. Dans un premier temps, il peut être 
demandé de suivre l'évolution des différentes pathologies dans le temps, que ce soit à court, 
moyen ou long terme. Cela permet d'évaluer le comportement de l'ouvrage sous l'effet de ces 
troubles, de voir s'il y a une stagnation du phénomène ou s'il ya une dégénérescence, auquel 
cas il est important de prévoir des réparations. L'autre finalité d'un diagnostic c'est de 
répertorier tous les désordres, mais aussi la constitution de chaque élément, en vue d'un 
traitement immédiat. 

 Les étapes à suivre en tout processus de diagnostic sont : 
 Le pré-diagnostic, qui consiste à faire une première évaluation de l’état du bâtiment et 

de définir, lors de la première visite, les aspects du travail pour des études 
pluridisciplinaires 

 Les études pluridisciplinaires, qui récoltent toutes les informations des tests et 
analyses des désordres dans le bâtiment. Elles serviront de guide pour une future 
intervention. 

 Le diagnostic, qui consiste à analyser les informations des études pluridisciplinaires et 
déterminer les besoins d’intervention en réhabilitation ou entretien. Ce programme 
définit les travaux de réparation et de consolidation des structures existantes et 
d’amélioration de tous les éléments dégradés. 

 
III -2-Recherche des causes des désordres  
  Cette recherche est facilitée par une bonne connaissance de l’histoire de l’ouvrage. On peut 
Citer les causes possibles suivantes : 
 erreurs dans la conception ou au cours de la construction de l’ouvrage. 
 écarts entre les caractéristiques géotechniques réelles et celles prises en compte. 
 évolution de ces dernières par altération dans le temps du terrain de fondation 

(création de fontis, effondrement de carrière sous-jacente...). 
 modification des sollicitations extérieures (ex : surcharge des terrains avoisinants). 
 changement dans les conditions d’exploitation, modification de l’environnement 

(fouille a proximité de l’ouvrage, modification de niveau de la nappe, affouillements...). 
 
  Les désordres peuvent avoir plusieurs causes ; celles qui sont le plus souvent rencontrées 
sont les suivantes : 
a) Tassements différentiels: 
Ils sont dus à : 
- la méconnaissance des caractéristiques du sol 
- l'exécution peu soignée des formes ou remblais sous dallage. 
b) Action de l'eau du sol: 
  Elle est due à : 
- la méconnaissance des caractéristiques hydrauliques du sol, 
- l'exécution peu soignée de l'assainissement du terrain sous le dallage et au voisinage 

immédiat. 
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c) Mauvaise conception du dallage 
  Elle est due à la non-prise en considération de : 
- la solidarisation de la dalle avec les fondations, 
- l'incidence de cloisons lourdes, 
- un affaiblissement local de la résistance par le passage de canalisations : 
- une canalisation noyée dans l'épaisseur et réduisant l'inertie, 
- une canalisation posée dans la forme et réduisant ses qualités portantes. 
- une fuite dans une canalisation inaccessible (joints défectueux, corrosion, rupture mécanique 

due à un tassement). 
- du gradient thermique. 
d) Défauts de surface 
  Ils sont dus à : 
- l'usure trop rapide des revêtements sous un trafic mal défini, 
- l'attaque par des produits agressifs. 
- le gel, affectant les dallages extérieurs en l'absence de bêche périphérique, de forme de pente 
ou de drainage du sol. 
III-3-Conséquences des désordres 
  Ces désordres affectent : 
- l’état de surface du dallage dont la dégradation peut aller jusqu’à le rendre impropre à sa 
destination. 
- les cloisons (fissures, remontées d'humidité, décollement des revêtements). 
- les canalisations (rupture mécanique par tassement différentiel, corrosion). 

III -4- Evaluation des charges et surcharges :  
  L’évaluation des charges et surcharges consiste à calculer successivement pour chaque 
élément porteur de la structure, la charge qui lui revient à chaque plancher et ce jusqu’à la 
fondation. 

  Les différentes charges et surcharges existantes sont : 

 Les charges permanentes (G). 
 Les surcharges d’exploitation (Q). 

b) Plancher terrasse (inaccessible) :  
  La terrasse est inaccessible et réalisée en corps creux surmontée de plusieurs couches de 
protection en forme de pente facilitant l’évacuation des eaux pluviales. Comme il est indiqué 
par la figure suivante.                                                                                 
                                                                                                                    1    

  2 

 
 

 

 
1 : Protection en gravillon.                                  
2 : Etanchéité multicouche. 
3 : Forme de pente. 
4 : Isolation thermique. 

Figure III.1 : Coupe transversal de plancher de terrasse 
inaccessible.

5 
4 

6 

3 
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5 : Dalle de compression +corps creux.    
6 : Enduit plâtre. 
 

Tab.III -1:Evaluation des charges permanentes du plancher terrasse. 

 

Tab.III-2: Evaluation des surcharges des planchers. 

 Niveau terrasse 
Surcharge KN/m2 1 

 

III-5-Descente des charges : 

  Après avoir recueilli des données et après avoir pris connaissance des plans architecturaux de cet 
établissement, il nous a été possible de calculer la descente de charge sur les sous blocs 
défectueux. 

 La structure que nous avons retenue est du type poteaux poutres, les efforts utilisés 
dans les calculs sont les efforts verticaux déduits directement de la descente de charge. 

 En réalité, il serait plus rigoureux de calculer les efforts tranchants pour pouvoir 
vérifier les 2 phénomènes : tassement et poinçonnement. 

Semelle s4 axe 1-A 

Surface afférente : 

2 24,38,18,1 mSaff   

 

a) Effort normal Nu :(RDC) 

KNN

mKNQ

qGQ

SQN

Q

affQ

48,3626,11.24,3
/26,11

1.5,123,7.35,15,135,1
2








 

Les Couches Epaisseurs 
(cm) 

      D 
(DAN/m3) 

G 
(KN/m2) 

1 Protection en gravillon 4 1500 0,6 

2 Etanchéité multicouche 5 200 0,1 

3 Forme de pente 10 2200 2,2 

4 Isolation thermique 4 400 0,16 

5 
 

Dalle de compression +corps 
creux 

20 + 5 / 3,97 

6 Enduit plâtre 2 1000 0,2 
 Charge  permanente    G= 7,23 KN/m2 
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KNN

N

P

KNP

nPPNN

u

u

PS

PP

PSPPQu

32,862.16,43
)8,115,3(35.148,36

8,18,1.2,0.2,0.25
15,38,1.35,02,025
)(35,1









 

Semelle s1 axe 2-A 

Surface afférente : 

2 48,68,16,3 mSaff   

b)Effort normal Nu :(RDC 

KNN

mKnQ

qGQ

SQN

Q

affQ

96,7226,11.48,6
/26,11

1.5,123,7.35,15,135,1
2








 

KNN

N

KNdalle

KNP

KNP

nPPNN

u

u

PS

PP

PSPPQu

83,82
83,82)565,06,315,3(35.196,72

565,02,0.2,0.2/13,1,1.25
6,36,3.2,0.2,0.25

15,38,1.35,02,02,025

)(35,1











 

Tab.III-3:Résultats de l’effort normal pour chaque semelle en KN. 

Les axes A B C D E 
1 86,32 86,32    
2 82,83 162,32 86,93 43,92  
3 83,59 167,19 167,19 82,89  
4 43,92 161,10 164,74 159,89 43,92 
5  83,59 159,28 164,14 83,59 
6  83,59 167,18 167,18 83,59 
7  86,32 173,83 173,87 86,32 
 

Remarque : les sous blocs du dortoir sont symétriques. 
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III-6-Pré dimensionnement 

  L’évaluation des différentes sections des éléments de notre structure : poutres, poteaux, et 
autres, passe impérativement par un dimensionnement préliminaire, appelé Pré 
dimensionnement. Pour cela nous évaluons une descente des charges et surcharges afin de 
déterminer ce qui revient à chaque élément porteur, de tout les niveaux et ce jusqu’à la 
fondation. 

III-6-1-Pré dimensionnement des planchers : 

  Les planchers sont des plaques minces dont l’épaisseur est faible par rapport à leurs 
dimensions en plan. Dans notre structure, un seul type de plancher est étudié: plancher à    
corps creux. 

a)Plancher à corps creux : 

  C’est une dalle qui permet de reprendre les charges verticales d’exploitation pour les 
transmettre aux éléments porteurs verticaux (poteaux) qui vont les transmettre à leur tour aux 
fondations. Sa hauteur peut être déterminée à partir de la condition rigidité suivant le BAEL 
91 : 

5,222025
L

h
L

h
L

tt   

Avec : 

5,22
Lh t  d’ou

5,22
360

th = 16 cm. 

Donc on adopte une épaisseur de :   ht = 21 cm. 

 

    Tel que htd+e= ൜d = 16cm: corps creux               e = 5cm: dalle de compression 

 

 

 

 

 

a)P 

 

 

 

 

ht

Figure III.2:Dalle à corps creux. 

Corps creux 

Dalle de compression 

        Poutrelle 
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21 cm 

12 cm

5cm 

III-7-pré dimensionnement des poutrelles  

   Les dimensions des poutrelles se font en section en « T ».  

D’après le BAEL91 :   b = 60 cm 

 0.3d b0 0.5d 

d = 0.9 ht 

avec :ht =21  d = 0.9 h  

                        = 0.9 21 

= 18 cm 

0.4ht b0 0,8ht 0,5x21 b0 0.8 x21 

 10.5 b0 16 

 b0 = 12 cm 

b1 = min 







2
';

10
LL

    Avec :  

L : la plus petite portée des poutrelles du plancher. 

L' : la distance entre parement de deux poutrelles voisines. L' = 60-12 = 48 cm 

b1 = min 







2
';

10
LL

  b1 = min 







2
48;

10
360

 

  b1 = 24cm 

 

 

 

  24cm           24cm 

 

 

 

 

Figure III.3 : Représentation de la poutrelle. 
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a) Vérification : 

b = 2 b1 + bo  b1 = 0.5 (b – bo) 

  b1 = 0.5 (60 –12) 

  b1 = 24cm  condition vérifiée 

  

III -8-Pré dimensionnement des poutres : 

  Les sections des poutres doivent satisfaire aux conditions suivantes : 

1) Critère de rigidité. 
2) Condition du R.P.A99. 
3) Critère de résistance, les dimensions des poutres sont désignées par les notations 

suivantes : 
 

h : Hauteur de la poutre. 

b : Largeur de la poutre.            

Lmax: portée de la poutre (plus grande portée de la poutre). 

a)Pré dimensionnement des poutres principales : 

1) Critère de rigidité :  

cm
L

h
L

h
L

8.28
5,12

360
5,121015

maxmaxmax     Avec : cmL 360max   

      On prend cmh 40  

2412:
8.04,0




bsoit

hbh
 

On prend  b= 30 cm   

Soit  une poutre de section (b×h) . 

 

 

 

 

 

 Figure III. 4 : Section d’une poutre principale. 

b= 30cm  

.h
=4

0c
m
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2) Conditions du R.P.A99 : 

Le règlement parasismique exige que les dimensions des poutres doivent vérifier les 
conditions suivantes : 


















CV
h

b

CVcmcmh

CVcmcmb

...............................................475,0

.......................................3040

.......................................2030
 

3) Critère de résistance : 

Vérification à la flexion : on doit vérifier que : l
bc

u

db

M



 

.. 2  

On à : 74,1
10.2.15,1

400
E.

f
5

ss

e
sl 


 ‰  

668,0
00174,0.10005,3

5,3
10005,3

5,3








sl
l 



     391,0668,04,01668,0.8,04,01.8,0 1  lll   

2
max /26,11.5.123,7.35,1 mKNq   

8
. 2lq

M u
u   

uu gqq  max
 

ug  : Poids propre de la poutre. 

40,0.3,0.25.35,1...35,1  ubau ghbg   

mlNKgu /05,4  

2/26,11 mKNqmcx   

affLqq .maxmax   

mlKNq /53,40
2

6,36,3.26,11max 



 

  

mlKNqu /58,4405,453,40   
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mKNM u .22,72
8

6,3.58,44 2



 

bc

u

db

M




.. 2          Avec : MPabc 2,14
5,1.1
25.85,0

  

et cmhd 369,0   

 
CVl ........................392,0310,0

2,14.36.30
72220

2    

4) vérification de l’effort tranchant :   

KN
lq

V u
u 24,80

2
6,3.58,44

2
.

  

MPa
db

Vu
u 67,0

400.300
24,80

.
  

Fissuration peu nuisible MPaMPa
f

b

cj
u 33,35;.2,0 











  

 uu  Les armatures transversales seront perpendiculaires à la ligne moyenne.  

b)Pré dimensionnement des poutres secondaires : 

 
1)Critère de rigidité :  

1015
maxmax L

h
L

    Avec : cmL 360max   

Soit : cmhcm 3624   

On prend cmh 35 et  cmb 30   

Soit une poutre de section (bxh) = (30x35) cm2. 

 

 

 

 

 

 Figure III.5 : Section d’une poutre secondaire . 

b= 30cm  

.h
= 

35
cm
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2) Conditions du R.P.A99 : 


















CV
h

b

CVcmcmh

CVcmcmb

...............................................4875,0

.......................................3035

.......................................2030

 

Les dimensions des poutres sont résumées dans le tableau suivant 

 

Tab.III-4:dimensions des poutres. 

 Poutre  Dimension (b×h) cm 

Principale  30×40 

Secondaire 30x35 

 

III -9-Pré dimensionnement des poteaux : 

  La section du poteau se détermine suivant les critères de résistance et de stabilité de forme, 
On considère le poteau central qui est le plus sollicité : 

D’après le BAEL 91, l’effort appliqué sur le poteau se détermine comme suit : 











s

e

b

cr
ultimu

fAfB
NN




.
.9,0

. 28  

Avec :      MPaf c 2528  5,1b  

MPaf e 400 15,1s  

  22  hbB r  : Section réduite du béton  

 : Facteur réducteur affectant Nulimit il est fonction de l’élancement si : 

*
2)35/(2,01

85,050





  

* 2/15007050    

Pour que toutes les armatures participent à la résistance du poteau, on prendra:  35  

2,1
35

2,01
2








  
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1,8 1,8

1,8 

  1,8 

708,085,0



  

On prend le pourcentage d’armature 1
rB

A
%        rBA .01,0  

On aura donc :           













s

e

b

c

u
r

ff

N
B




.01,0
9,0

28

 

 

a)Dimensionnement des différents types de poteaux : 
*Poteau principal 
Surface afférente : 

2 26,116,3.6,3 mSaff   

 

 

 

Figure III.6 : Surface afférente du poteau central. 

b) Effort normal Nu :(RDC) 

KNN

mKNQ

qGQ

SQN

Q

affQ

92,14526,11.96,12
/26,11

1.5,123,7.35,15,135,1
2








 

KNN

N

KNP

KNP

nPPNN

u

u

PS

PP

PSPPQu

25,173
)45,98,10(35.192,145

45,930,035,06,3.25
8,1030,040,06,325

)(35,1








 

b) Critère de stabilité de forme : 
 

2

22

2

)3030()(
3054,12

28,111)2(

28,111
557,1

75,17325
557,1

cmbaprendOn

cmacma

cmaB

cm
N

B

r

u
r







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c)Critère de résistance : 

C.V.........2.14925,1
3,0.3,0

25,173
MPaMPa

B

N u
b 

 

d)Critère de stabilité (vérification vis-à-vis de flambement) : 
  On appelle l'élancement  la racine carré du rapport de la longueur du flambement sur le  
rayon de giration ‘i’, il s’exprime comme suit :  

iLf /  Avec BIi / ,Lf= 0,7 he 

Ou :  λ : élancement du poteau. 

Lf : la longueur du flambement. 

i : rayon de giration. 

         I : moment d'inertie de la section transversal dans le plan de flambement. 

B : aire de la section transversal (50×50) cm². 

he : longueur libre du poteau compté entre face supérieure. 

.3563,22
3,0

12.6,2.7,012..7,0
 MPa

a

he …………..condition vérifiée. 

*Condition de RPA : 

 

 





















CV
h

b

CVcm
h

hb

CVcmhb

e

.......................................................41
4
1

.................13
20

6,2
20

30,min

.........................................2530,min

 

Remarque : 

  Par mesure de sécurité et facilité d’exécution, on va généraliser les dimensions des poteaux à 
partir des dimensions des poteaux centraux sur toute la structure. 

Conclusions : 

  Les dimensionnements des poutres et poteaux existants de dortoirs ne vérifie pas les 
conditions du RPa .On a proposé les dimensions au-dessus. 
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III-10-Vérification du poinçonnement sous les fondations  

  Une fondation bien dimensionnée doit répondre à deux conditions : 

 tassement sur la contrainte de service q<qadm.il conviendra alors de s’assurer que le 
tassement est compatible avec le comportement de l’ouvrage, il s’agit alors d’un 
problème de déformation élastique. 

 Sécurité vis –vis de rupture, le problème consiste  à déterminer la capacité portante ql, 
il se traite quand l’équilibre de plasticité est atteint. 

  La charge de poinçonnement en réalité est atteinte lorsque l’état plastique s’étend dans tout 
le terrain, selon la semelle de fondation, de grand déplacement des sols d’assise accompagné 
de l’enfoncement brusque apparaisse alors. 

III-10-1-Calcul de poinçonnement : 

  Le centre repose sur des semelles du type isolées de dimensions qui  différent d’un axe à un 
autre les fondations reposent dans la formation d’argile en admettant un ancrage de 3,00m 
pour le bloc hébergement. 

Les caractéristiques mécaniques du sol sont trouvées à partir des essais fait aux laboratoires 
[7]. 

D : ancrage=3m.  

C : cohésion  de sol d’assise en=29kpa. 

Cg : indice de gonflement=0,04. 

Tab.III-5:Caractéristiques géotechniques [7]. 

 

  

Pour une semelle de longueur L et de largeur B,Terzagui propose : 

ql=1/2(1-0,2B/L)1/2N ΥΥ2+Υ1DNq+(1+0,2B/L)CNc[3]. 

Avec : 

ql : charge limite en [KN/m2]. 

B : largeur de la semelle en [m]. 

L : longueur de la semelle en[m]. 

H(m) couches m=b/2z N=b/2z k e0 H(cm) 
3,5 3/4 1 1 0,18 0,563 300 
4,5 4/5 0 ,34 0,34 0,05 0,558 300 
5,5 5/6 0,2 0,2 0,02 0,553 300 
6,5 6/7 0,15 0,01 0,01 0,545 300 



 
M.BEN ALI                                                                      recherche des causes des désordres 

44 

Υ2 : poids volumique du sol sous la base de la semelle[KN/m3]. 

Υ1 : poids volumique des couches au-dessus de l’ancrage en [KN/m3]. 

NΥ: facteur de surface. 

Nq : facteur de profondeur. 

Nc : facteur de cohésion. 

Le calcul des caractéristique géotechnique fait appel à l’utilisation de fonction de portance 

N Υ,Nq,Nc(dont les valeurs sont donnés dans les tableaux dans les différents livres de sols en 

fonction de l’angle de frottement interne. 

α : angle de frottement =12°. 

N Υ =1,43 

Nq=2,97  

Nc=8,29 

qadm=ql-q0/F+q0[12] 

avec : 

qadm : contrainte admissible en [KN/m2]. 

q0 :Υ1.Den [KN/m2]. 

F : facteur de sécurité qui est égale en général à3. 

qref=q/B.L≤ qadm[12] 

qref : contrainte de référence pour une charge verticale centré.  

q : charge sur semelle en [KN](elle est donne par des tableaux dans le descente de charge). 

Les résultats obtenu est résumés dans le tableau (III-6). 
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Tab.III-6:Tableau récapitulatif des résultats relatifs aux dortoirs. 

Sous bloc A : 

Axe Dimensions de 

la semelle(m2) 

ql(KN/m2) qa(KN/m2) qref(KN/m2) 

A-1 S4(1.0,7) 231,87 4650,43 123,31 
B-1 S4(1.0,7) 231,87 4650,43 123,31 
A-2 S1(0,7.0,7) 224,38 4502,12 163,22 
B-2 S3(0,9.0,9) 228,44 4523,11 200,39 
C-2 S1(0,7.0,7) 224,38 4502,12 177,40 
D-2 S1(0,7.0,7) 224,38 4502,12 88,20 
A-3 S1(0,7.0,7) 224,38 4502,12 170,59 
B-3 S2(1.1) 229,43 4602,11 167,19 
C-3 S2(1.1) 229,43 4602,11 167,19 
D-3 S1(1.1) 224,38 4502,12 169,16 
A-4 S1(1.1) 224,38 4502,12 169,16 
B-4 S3(0,9.0,9) 228,44 4582,25 198,88 
C-4 S2(1.1) 229,14 4596,11 164,74 
D-4 S3(0,9.0,9) 228,44 4582,25 197,39 
E-4 S1(0,7.0,7) 224,38 4502,12 170,59 
E-5 S1(0,7.0,7) 224,38 4502,12 169,04 
E-6 S1(0,7.0,7) 224,38 4502,12 169,04 
B-5 S1(0,7.0,7) 224,38 4602,11 163,22 
C-5 S2(1.1) 229,43 4602,11 159,28 
D-5 S2(1.1) 229,43 4602,11 159,28 
E-5 S2(1.1) 229,43 4602,11 163,22 
B-6 S1(0,7.0,7) 224,38 4502,12 163,22 
C-6 S2(1.1) 229,43 4502,12 167,19 
D-6 S2(1.1) 229,43 4602,11 167,19 
E-6 S1(0,7.0,7) 224,38 4502,12 163,22 
B-7 S4(1.0,7) 231,87 4650,43 123,31 
C-7 S4(1.0,7) 231,87 4650,43 248,32 
D-7 S1(0,7.0,7) 224,38 4502,12 354,83 
E-7 S1(0,7.0,7) 224,38 4502,12 169,04  
 

*Interprétations et conclusions : 

  Après avoir fait le calcul  du poinçonnement des différents sous blocs d’hébergement du 
centre il n’ya pas de risque de poinçonnement. 
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III-11-Vérification de tassement des fondations  

III-11-1-Calcul de tassement:  

  Le sol d’assise est de type surconsolidé (σc<σ0), pour cela la formule de Terzaghi est la 
suivante : 

ΔH=H.(1/1+e0).CgLog(σ0+Δσ/σ0)[12]. 

Avec : 

H : épaisseur d’une couche d’un sol considéré en (m). 

e0 : indice des vides initial d’un échantillon pris sur une couche intacte du sol. 

Cg : indice de gonflement déterminé à partir d’un essai œnométrique. 

σ0=γ.z : contrainte initiale du sol en(KN/m2). 

Δσ=4.q.K(m.n) :contrainte verticale qui est déterminé à partir de la formule classique 
« Boussinesq »donnant la contrainte verticale en point solide supposé homogène isotrope et 
sur lequel s’applique une force ponctuelle  en (KN/m2) 

K : facteur d’influence en fonction des paramètres m=B/Z ,n=L/Z. 

Z : distance qui sépare la base de la fondation au milieu de chaque sous couche (m). 

Nous avons pris la valeur maximale et minimale de contrainte de référence pour vérifier le 
tassement. 

Les résultats sont obtenus dans les tableaux ci-après : 

Tab.III-7:Tableau récapitulatif des résultats du dortoir. 

Bloc A 
D(m) 3 3 
B(m) 0,7 0,7 
L(m) 0,7 0.7 
 
ΔH(cm) 
 
  
 

ΔHmax 
 

 
6,38 

 

ΔHmin 
 
 

3,19 

 

*Interprétations et conclusions : 

  Après avoir effectué le calcul de tassement de chaque sous blocs, nous avons retenu les 
constatations suivantes. 

-plus la charge sur la semelle est importante et plus la valeur du tassement augmente. 

-la charge au-dessus de certaines semelles est importante alors que les dimensions de celles-ci 
ne sont pas toujours adéquates. 
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III-11-2-Calcul de tassement  différentiel: 

  Vis –vis des structures que porte le sol, l’amplitude absolue des tassements n’a en général, 
qu’une importance secondaire .Les efforts induits par les tassements dans les bâtiments et les 
structures des ouvrages de génie civil dépendent de différence des tassements entre les points 
de la structure [12]. 

ΔHAB=ΔHA-ΔHB[12] 

ΔHAB: tassement différentiel entre 2 points A et B en (m) 

ΔHA: tassement en A en (m) 

ΔHB: tassement en B en (m) 

Tab.III-8:Tableaux récapitulatif des résultats du dortoir. 

 BLOC A 
Tassemdiff(cm) 3 ,19 
 

*Interprétations et conclusions : 

Après avoir fait les calculs du tassement différentiel dans le bloc d’hébergement, on constate 
que la une valeur très grande [18]. 

III-11-3-Tassement différentiel admissible : 

  La distorsion angulaire ω, est souvent utilisée pour décrire les tassements différentiels 
admissibles pour les structures d’ouvrage et de bâtiment. 

D’où : 

ω=ΔHA-ΔHB/IAB [12]. 

Tel que : 

ω : distorsion angulaire. 

ΔHA : tassement en A en (m). 

ΔHB : tassement en B en (m). 

IAB : distance qui sépare les 2 point A et B, elle est en (m) 

    A titre indicatif, on trouvera, ci –après quelques ordres de grandeur des distorsions 
angulaires admissibles. 

Pour les bâtiments  

*ω> 1/750, le fonctionnement des mécanismes sensibles aux tassements perturbé. 

*ω> :1/600, des désordres apparaissent dans les structures dans les structures avec entretoises 

*pour ω> 1/500, des fissures apparaissent. 
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Pour ω> 1/250 l’inclinaison des constructions hautes et rigides peut devenir visible. 

Pour ω >1/150, des fissurations considérables peuvent apparaitre dans les murs en brique ; 
des dommages structuraux sont craindre pour tous les bâtiments. 

blocs IAB(m) ω ω-  
A 3,6 0,78 1/150 
 

*Interprétations et conclusions : 

-Après avoir effectué le calcul des distorsions ω et en les comparants avec les distorsions 
admissibles, nous avons tiré les conclusions suivantes: 

-Qu’il ya des fissures dans les murs et des fissurations considérables peuvent apparaitre dans 
le futur dans les murs. 

III-12-Vérification du gonflement  

  Tous les sols très gonflants ont un très grand indice de plasticité IPmais la réciproque n’est 
pas vraie. 

En dehors des sols normalement consolidés qui ont subi des retraits et qui se  réhydratent par 
la suite, la plupart des sols gonflants présentent deux caractéristiques [3] : 

*une forte sur consolidation :0,1<σg<0,8Mpa. 

*un indice de gonflement élevé :0,04<Cg<0,25. 

D’après les résultats des essais, le sol  présente un fort indice de gonflement. 

III-13-Modélisation 
III-13-1-méthode de calcul:  
  Selon le R.P.A 99 V2003, le calcul de la force sismique peut être mené suivant trois 

méthodes : 
- par la méthode statique équivalente. 
- par la méthode d’analyse modale spectrale. 
- par la méthode d’analyse dynamique par accélérogrammes. 
Pour notre cas, on utilise la méthode statique équivalente  et la méthode d'analyse modale 
spectrale qui sont exigée par le R.P.A 99 V2003, ce dernier nous impose des conditions à 
justifier: 
 

 Hauteur ≤ 17 m                  (Hennaya  classé Zone – 1:sismicité faible). 
 La forme du bâtiment doit être compacte avec un rapport entre  longueur et largeur du 

plancher inférieur ou égale à 4. 
 La somme des dimensions des parties rentrantes ou saillantes dans une direction 

donnée  ne doit pas excéder 25%  des dimensions totales du bâtiment dans cette 
direction. 

  Pour chaque direction de calcul et à chaque niveau, la distance entre le centre de gravité des 
masses  et le centre de gravité de l’ensemble ne dépasse pas 25% de la dimension du bâtiment 
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mesurée perpendiculairement à la direction de l’action sismique considérée. Ces conditions 
sont vérifiées pour notre structure. 

III-13-2-calcul de l’action sismique: 
  Chaque  bâtiment est construit pour résister aux forces sismiques horizontales.  
Pour cela le R.P.A 99 V2003, impose une formule à suivre pour que la construction reste en 
sécurité contre ces forces. 
On va vérifier la résistance de à travers la vérification de la force sismique total V appliquée à 
la base de la structure par la méthode statique équivalente [RPA]. 
 
 

Avec :  
 
A : coefficient d’accélération de zone. 
d: Facteur d’amplification dynamique. 
R : coefficient de comportement global de la structure. 
Q : Facteur de qualité. 
W : poids total de la structure. 

A) Cœfficient d’accélération de zone  « A »  
D’après le R.P.A 99 V2003 : 
A = 0,10(Zone 1: Faible sismité, groupe d’usage 1B) 

B)Facteur d’amplification moyen « d » 
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

 

Avec :  
CT = 0,05  (portiques auto stable en béton armé avec remplissage en maçonnerie). 
hn= 2,6m (hauteur totale du bâtiment) 
L : dimension du bâtiment dans la direction du séisme. 
 
 
 
 
 
 

R

WQdA
V

...

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*Sens longitudinal 
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  *Sens transversal: 
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C) Coefficient de comportement global de la structure « R »:  
  D’après le R.P.A 99 V2003  on a des portiques auto stables avec remplissage en maçonnerie 
rigide donc : 

R = 3,5 
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D) Facteur de qualité « Q »:  





6

1
1

n

pqQ  

pq : est la pénalité à retenir selon que le critère de qualité qui est satisfait au conditions à 
vérifiées. 

E) Condition minimum sur les files de contreventement:  
*Sens longitudinal: 

 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

*sens transversal 

0pq  observé  critère  C.V      1,50,40 
3,6
3,6

    5,1

1

2

1









l

l

 

F) Chaque étage doit avoir un minimum au plan:  
      *Sens longitudinal 

 0pq observé critère      files  3 files  5 2   

*Sens transversal  

 0pq  observé critère      files  3 files  5 2   

G) Régularité en plan:  
  Le bâtiment doit présenter une configuration sensiblement symétrique vis à vis des deux 
directions orthogonales aussi bien pour la distribution des rigidités que pour celle des masses. 

 

0pq observé critère  

C.V      1,51 
3,6
3,6

C.V      1,51 
3,6
3,6

C.V      1,51 
3,6
3,6

C.V      1,51 
3,6
3,6

  5,1et        5,1et        5,1et       5,1

1

5

4

4

3

3

2

2

1





























l

l

l

l

l

l
 

l

l
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* Poids total de la construction « W »  

 classes de salles             pondératio det coefficien4,0                 

: Avec





 


QiGii

iT

WβWW

WW

 

 
*Plancher terrasse (Niveau : 2,6m) 

 Charge permanenteWG1 

 
 

KN  W

KN,,

 KN,,

 KN

55,117                                                            
                            ــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــ        ــ       

              45,96,33503025 : secondaire Poutre
 4,146,3403025:   principale Poutre

70,9396,1223,7:             Plancher  








 

 

 Charge d’exploitation WQ1  

   
KN

WWW

KN  W

 KN

QG

Q

73,122 W                                         

96,124,055,117 W        

96,21                                                            
                            ــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــــ        ــ       

        96,12196,12:             Plancher  

1

1111

1











 

 

Tab.III-9: Récapitulation du poids de la structure. 

Niveau (m) 2,60 

Poids Wi (KN) 122,73 

 
KN 122,73 iT WW  
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*Détermination de la force séismique  

al) transvers(Sens  48,8
5,3

73,12210,12,21,0

al)longitudin (Sens 8,48
5,3

73,12210,12,21,0

KNV

KNV

l

l











 

L) Distribution verticale des efforts séismiques: 
  D’après le R.P.A 99 V2003, la résultante des forces sismiques à la base « V » doit être 
distribuée sur la hauteur de structure selon la formule suivante: 

 FFV t  

La force concentrée tF  doit être déterminé par la formule tF =0,07 TV 
Avec : 

T est la période fondamental de la structure (en seconde).  
           La valeur de tF  ne doit pas dépasser en aucun cas  0,25 V et sera prise égale à 0 quand 
T ≤ 0,7 s 
On a : 
T = 0,06 s < 0,7   condition vérifiée  
    tF  = 0 

La partie restante de V soit (V - tF ) doit être distribuée sur la hauteur de la structure suivant la 
formule qui se suit : 







n

i
ii

iit
i

HW

HWFV
F

1

)(
 

Avec : 

tF  : Effort verticale revenant au niveau. 

iH  : Niveau de plancher ou s’exerce la force iF . 

iW : Poids revenant aux planchers. 

tF  = 0       
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CT : coefficient, fonction du système de contreventement, du type de remplissage et 
donné par le tableau (Portiques auto stables en béton armé ou en acier avec remplissage en 

maçonnerie)                     CT= 0,050. 

Période 1 :Tn =0.39791S 

T empirique=(0.050x2,6)3/4=0,21S   

Les valeurs de T, calculées à partir des formules de Rayleigh ou de méthodes numériques ne 
doivent pas dépasser celles estimées à partir des formules empiriques appropriées de plus de 
30%. 

Tn≤ Tem + 0.3(Tem) 

0,397≥ 0.27 donc la rigidité ne pas vérifier. 

III-14-Conclusion 
  Les principales causes des désordres sont dues à notre avis : 
1) à un tassement différentiel provoqué essentiellement par : 
-Le déversement très important, des eaux de pluie et d’arrosage des plantations, directement 
au droit des pieds des murs et des fondations. 
-Les anomalies et les malfaçons constatées au cours de la réalisation. 
-La hauteur des remblais sous dallage est supérieure à 1.70m par endroit. 
2) probablement les conduites d’assainissement sont détériorées, causant elles aussi des 
infiltrations des eaux au niveau des fondations 
. 
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b) Période de nettoyage: 
  La fréquence de nettoyage est étroitement liée à la qualité de l'instabilité des sols; 
les drains doivent être inspectés et, le cas échéant, nettoyés à la fin de la première 
année de fonctionnement succédant la pose des drains. 
  Par la suite, nous procéderons à des inspections périodiques pour voir s'il faut devoir 
les nettoyer; ces nettoyages seront éventuellement requis une fois tous les trois ou six 
ans pour les sols stables (généralement pour les sols argileux ce qui est le cas),et plus 
souvent dans les sols instables; toute opération de nettoyage doit être précédée et 
suivie d'un contrôle de fonctionnement des drains, de façon à pouvoir évaluer les 
effets de l'opération. 
c)Regards de visite: 
  Il été prévu des regards de visite dans tous les raccordements importants 
(secondaires et principaux) pour assurer le raccordement et pouvoir accéder à 
l'occasion des opérations périodique d'inspection et d'entretien; dans chaque regard il 
a été préu une tranche de décantation de matières solides éventuelles de manière à 
pouvoir les évacuer. 

 
IV-2-4-Chemisage des sections de béton: 
  Le procédé classique dont l’efficacité a été largement vérifié par l’expérience, 
consiste à chemiser l’élément en augmentant sa section par mise en œuvre d’une 
épaisseur de béton sur tout le périmètre de l’élément primitif. L’utilisation d’un 
micro-béton, auto compactable, pour remplir les interstices sans mode de vibration, 
peut s’avérer essentielle. La préparation du support est très importante, il est donc 
nécessaire de faire des décaissés dans le béton pour améliorer la transmission des 
efforts, de traiter les surfaces avec une peinture primaire de résine époxy. Ces 
décaissés seront remplis en béton avant le séchage des résines. S’il s’agit d’un 
renforcement avec armatures, il faudra mettre cette armature en place et réaliser le 
bétonnage par coulage ou pompage. 
  Le béton devra être traité avec des adjuvants pour éviter la vibration et le 
compactage. Lorsqu’il n’est pas possible de faire un chemisage complet des éléments 
pour le cas des façades, il faut recourir à d’autres procédés : renforcement par plaques 
métalliques ou bien l’épaississement de l’élément en béton sur deux faces opposées. 
Les éléments de renfort doivent êtres ancrés dans le béton primitif : soit par 
boulonnage pour le cas des platines métalliques, soit par ancrage pour le cas de béton 
additif. 
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  Le renforcement d'un élément par l'augmentation de sa section influe directement 
sur la masse de toute la structure, par contre l'utilisation des métaux ou des matériaux 
composites permet de renforcer les éléments concernés, à cause de leur légèreté 
relative. 
 
IV-2-5-Réparation des fissures: 
  Il existe  de  nombreuses  méthodes  de  réparation  des  fissures , certaines  
méthodes  sont spécifiquement conçues pour réparer des fissures actives, tandis que 
d’autres sont mieux adaptées pour réparer  des  fissures  stables.  Certaines  méthodes  
permettent  de  restaurer  la  capacité  portante  de l’élément (améliorer la résistance 
mécanique), alors qu’il existe aussi des méthodes qui permettent de rétablir 
l’étanchéité de la structure (améliorer l’apparence). 
 

 
 

 

  

 

 

 

 

Programme de traitement 
des fissures 

_ Colmatage superficiel: 
- Mastic époxyde souple, après imprégnation avec des polymères non 
chargés 
- Mastic de polyuréthanne souple en milieu sec 
- Mastic de silicone sur couche d'accrochage en liant époxyde. 
_ Colmatage par injection: 
- Liant époxyde non plastifié, 
- Liant polyuréthanne souple, 
- Liant acrylamide. 
 
Ouverture inférieure à 0.2 mm: colmatage par injection de : 
- Polyester à faible retrait ou époxyde très fluide sans solvant, 
- Liant acrylamide. 
 
Ouverture comprise entre 0.2 et 0.6 mm: colmatage par injection 
de : 
- Liant époxyde fluide sans solvant, 
- Liant acrylamide. 
 
Ouverture comprise entre 0.6 et 3mm: colmatage par injection de : 
- Liant époxyde pur ou chargé sans solvant, 
- Liant acrylamide 
 
Ouverture supérieure ou égale à 3mm: colmatage par injection de: 
- Liant époxyde pur ou chargé sans solvant, 
- Coulis de ciment à retrait compensé, 
- Coulis de ciment portland additionné d'époxyde. 

Active 

Passive 
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IV-3-Recommandations : 

  Il est probable que de plupart des accidents  de construction sont causées par l'avarie 
des fondations. Le cout d'une fondation excède rarement le dixième du prix total 
d'une construction, mais la sécurité de la superstructure dépend des fondations. 

  Les circonstances spéciales, et les mesures à prendre pour l'exécution de toute 
fondation en tout lieu ne peuvent être exactement connue jusqu'à ce que les travaux 
soient commences, c'est pourquoi  l'expérience est le meilleur conseiller de 
l'ingénieur dans son choix de l'infrastructure appropriée. 

  Une fondation diffère des autres parties d'une construction en ce qu'elle repose sur le 
sol qui est un matériau de propriétés  incertaines et non uniformes; de même, les 
charges agissant sur ce matériau douteux ne peuvent être calculées exactement, leur  
grandeur et leur action dépendent souvent de la méthode d'exécution et des conditions 
atmosphériques au moment ou le travail est exécuté. 

  Pour se prémunir contre les conséquences néfastes que peuvent provoquer les sols 
d'assise, il est nécessaire de prendre un certain nombre de précautions: 

  *eviter,dans la mesure  du possible ,toute venues d'eau accidentelles, en renfonçant 
l'étanchéité des canalisations, en mettant en place un drainage périphérique et en 
disposant un remblai compacte, avec des matériaux argileux non gonflant au dessus 
des semelles. 

*chemiser les poutres et les poteaux et les semelles pour augmenter leurs sections et 
leur résistance. 

*utiliser des canalisations aussi  flexibles, avec joints parfaitement étanches, poser 
ces canalisation sur un lit des matériaux inertes  (graves), remblayer les tranchées 
avec des matériaux argileux imperméables. 

*reprise des murs fissurés par l’injection de mortier de ciment. 

*éviter de planter des arbres avides d’eau (saules, peupliers ou chênes par exemple) à 
proximité ou prévoir la mise en place d’écrans anti-racines. 
 
*Procéder à un élagage régulier des plantations existantes. 
 
*éviter tout arrosage. 

*Envisager la mise en place d’un dispositif assurant l’étanchéité autour des fondations 
(trottoir périphérique). 
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IV-4-Conclusion 
  La réalisation d’une "expertise" préalable aux travaux de réparation se révèle 
bénéfique dans la plupart des cas et aide à choisir la meilleure manœuvre. Cela permet 
surtout d’éviter d’être confronté, au cours de  l’exécution à des suppléments de budget 
tout aussi inattendus que désagréables dus à l’apparition de dégradations cachées.  

 
  Les erreurs faites au départ quand le projet était sous forme de plan tel que le mauvais 
dimensionnement des semelles, la mauvaise étude géotechnique, et les dimensions de 
la semelle sont petites alors que la charge au dessus de celles –ci est grande ont 
provoqués le tassement différentiel. Donc pour  remédier à ce problème les solutions 
préconisées sont: reprise des fissures par l'injection de mortier de ciment, chemisage 
pour les poteaux et les poutres et les fondations.  D'autre part pour éviter l'infiltration 
des eaux le système de drainage est la solution la plus efficace. 

L'efficacité de ce système réside dans la collecte des eaux d'infiltration et leur 
évacuation vers des rejets se  situant a l'extérieur de l'établissement avant qu'elle ne 
puissent atteindre les infrastructures des sous blocs.                                                     

 



M.BEN ALI                                                                              Conclusion générale                                

 

70 
 

  Notre  étude consistait à chercher les causes et facteurs ayant contribué à rompre 
l'instabilité du centre, en se basant sur les informations des exepertises et compagnes 
de reconnaissances engagées par le laboratoire (L.T.P.O).                                                              

  Au terme de notre travail, nous pouvons conclure que le mauvais 
dimmensionnement des semelles, la charge importante au dessus des semelles de 
petites dimensions et la répartition non uniforme des charges sous les appuis ont 
provoqué des désordres considérables tels que le tassement :ainsi que les eaux de 
pluie qui sont la cause principale du gonflement de l'argile. En effet des études 
pathologiques ont montré que la majorité des sinistres étaitent dues à l'eau.                                                 

  Donc le but de l'expertise est d'évaluer le niveau atteint des pathologies, d'indentifier 
les causes des désordres et donner une (ou des solution(s) pour arréter l'évolution des 
mouvement dans les conditions optimales. Toutefois  une exepertise s'attache aussi à 
dévlopper les manquements (au niveau de l'etude et de la réalisation) et les problèmes 
majeurs indentifiés qui ont conduit la pathologie de cet ouvrage.                                                 

  L'exepertise n'est possible que gârce a une somme considérable de travail en équipe 
qui doit etre plurisciplinaire. 

L'expertise doit suivre un ordre logique: 

1-recceuil des données de base. 

2-expertise technique. 

3-réflexions sur les éventuelles solutions. 

4-étude des solutions. 

  La realisation d'un projet de ce type demande à l'origine une reflexion et une 
formalisation de réalisation depuis la définition des objectif jusqu'à la mise  en 
exploitation, et une distribution précise des roles et responsabilités de chaque 
opérateur. Le maillon important de la chaine doit etre une étude fiable, compléte et 
scientifiquement menée.                                  

  Ce qu'il ne faut pas oublier que les fondations et les superstructures forment un tout 
qu'il s'agit d'étudier dans son ensemble en tenant compte du double impératif, 
économique et sécuritaire.                                                                                                                              

  Trop souvent ,les difficultés d'exécution sont escamotées, soit pour aller plus vite 
afin  de ne pas perdre de l'argent sur un marché, soit pour répondre à une exigence 
d'économie formulée par le maitre d'ouvrage;il faut absolument lutter contre ces deux 
tendances naturelles et très répandue .                                                                                                           

  Beaucoup d'ennuis de mécanique des sols et de fondations peuvent etre évités, ou 
limités dans une large mesure,  par des reconnaissances geothniques préliminaires 
correctement effectuées. Trés souvent, d'ailleurs, les essais pénétration, rapides et peu 
couteux permettent de bien cerner les problemes d'un point de vue qualitatif.  

  Pour conclure, nous pouvons que renouveler aux constructeurs nos recommandations 
habituelles: 
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*étudier convenabelement des sites, tant au point de vue géologique et géotechnique 
grâce à reconnaissances in situ approriées. 

*examiner l'incidence des travaux  de terrasement sur la stabilité des terres en cours 
de travaux ensuite, les conséquences des travaux réalisés sur l'environnement, et ceci 
tant à court terme qu'à long terme.  

  Enfin; lorsqu'un accident se produit, il ne faut point l'occulter. 

  Mais au contraire lui donner une certaine publicité afin que l'expertise porte ses 
fruits et remplir  sa fonction d'exemplairite. Naturallement,quand on se trouve devant 
un ouvrage, mais on a pas le droit de se tromper dans l'expertise d'un sinistre, ni de 
prescrire des remédes inopportuns, voir dangereux. 

  Cette etude nous a été très fructueuse dans la mesure ou elle nous a permis 
d'approfondir nos connaissances dans le domaine de la géotechnique. La modeste 
expérience que nous avons acquise nous permettra, sans doute de traiter ce genre de 
problème avec sérénité et expérience.                                                                                                            

  Le domaine de la mécanique  des sols est très vaste, plutôt complexe, mais considéré 
comme la base du génie civil.                                                                                                                   

  



 M.BEN ALI                                                                     Les références bibliographiques  
 
[1]-I.OBSIR/C.HMEDI. Dégradation du bâtiment en béton armé. P28. 

[2]-G. SANGLERAT/J. COSLET. Cours pratique de mécanique des sols. 
Tome1et2édition DUNOD. Paris : 1983. 
 
[3]-LYALL.Addeleson. Le défaut de la construction. Troisième édition-1993 
 
[4]-MARC- MAMILLAN. Restauration des bâtiments en béton arme. P15. 
 
[5].M.BOUASSIDE/M.BENOUEZDOU.H/TRABELSI.cas pathologique de deux 
bâtiments a L'ENT. P14. 

[6]-Mohcene BOUKHEZAR. Réhabilitation et renforcement des poutres au moyen des 
matériaux composites. Constantine.2009.123P.    

[7]-Rapport de sol LTPO Tlemcen15-10-2009. 
 
[8]-Rapport d’expertise CCT référencie : DGO/025 N°067/EXP/269/01 DU 01/07/2001. 
 
[9] règles parasismiques algériennes RPA 99. 
 
[10]Samia BOUAZIZ. Elaboration d'un consensus de patrimoine industriel (pérennisant 
son authenticité dans le contexte algerien:cas des ateliers de maintenance 
SNTF.ELHAMMA. Alger.2011.p180. 

[11]-S-SOUKANE/M-DALHI. La réhabilitation du patrimoine 19eme20emedans le 
contexte développement durable.13p. 

[12]-Y-BABAOUI /A.S.BOUKLI HACENE. Expertise d’un cas pathologique lycée 
Malek Ibn Nabi.de sidi Abedeli .Tlemcen.1995/1996.121P 
 
[13]www.google.eart. 

[14]-G.PILIPONNAT/B.HUBERT. Fondation et ouvrage en terre.5emetirage. P540. 

[15]-Fouad- GHOMARI. Pathologies des constructions. [En ligne].2003/2004.disponible 
sur : www.getty.edu/conservation/publications_resources/pdf.../adobe90_1.pdf. 



REHABILITATION DU CENTRE DU PROTECTION DES MINEURS  

HENNAYA TLEMCEN.M.BEN ALI 

Résumé : 
  le centre de protection des mineurs  à Hennaya  Tlemcen est un cas typique d'ouvrage qui a 

connu des problemes considérables dont l'origine imcobe à une mauvaise appréciation préable 

des donnes géothechniques. 

  De prime abord nous avons débuté dans ce mémoire par donner un aperçu global ayant trait 

aux données caractérisant la région ou a été implanté l'ouvrage en question.  

  En second lieu, nous donnerons une description de la pathologie de ce centre qui constitue le 

support de ce  que l'on nommera "l'expertise". 

  Point n'est besoin de rappeler qu'en toute logique il s'agira de regrouper les causes 

structurelles des problèmes et désordres survenus dans les différents bâtiments, en donnant les 

différents calculs de poiçonnement tassement et gonflement du sol. 

  Enfin, on présente un certain nombre de solutions techniques qui  pourraient étre envisagées 

pour résoudre les problèmes d'infiltration des eaux de pluie dans la formation argileuse. 

Mots clés: 

Désordres;fondations;poiçonement;tassement gonflement; drainage; chemisage. 
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